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MEUBLES DE QUALITE A PRIX MODERES
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1, RUE COURCELETTE 

QUÉBEC, P.Q.

527-0832
TÉLÉPHONES:

527-0855

YVES DUPUIS, d.b.a., s.d.e.q.SERVICE DE DÉCORATION !
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I849-I9I2:  S T R IN D B E R G .

N é à Stockhlom . A cteur d 'abord , puis rom ancier e t au teu r d ram atique .

D e par une sensibilité to rtueuse  e t les alertes d 'u n  enfer conjugal, il d u t subir les 
vertiges, les affres, la lucid ité réversible des ja loux géniaux. L /âcreté du  vaincu châtie en lui 
la com plaisance narcissique, irréductib le insp iration .

P

Avec une acuité te rrib lem en t m oderne, S trindberg  sa it donc m ieux que la p lu p a rt 
éclairer, voire même disséquer certains com portem ents parm i les plus étranges de la femme, 
du  couple. Son th é â tre  reste ainsi particu lièrem en t courageux. “ M adem oiselle Julie 
mission de nous han ter. P lus évidente e t non moins m ystérieuse sera ce tte  “ M adam e X " , 
qui nous oblige du rem en t à la com prendre, à l'app laud ir.

a eu

D ans “ C réanciers", S trindberg  confronte le personnage de T ek la  avec deux aspects 
excessifs de l'hom m e, ou p lu tô t du m ari, dans le sens de l'union psychique. Sur ce trio, q u 'u n  
vam pirism e fluctuan t sem ble posséder, il garde l'œ il indigent e t pu r de l'am i devenu juge 
p ar réaction de survivance. Une telle absence de p itié  résum e tou tes les sym path ies. D écan­
tées, les s itua tions n 'en  son t que plus puissantes. D 'o ù  la m orbide sim plicité de ce théâ tre .

En ce qui concerne l'app lication  p ra tique  
ê tre  plus d irect
l'idéal! . . .  La tab le fou rn it un solide po in t d 'ap p u i e t elle perm et de beaux gestes v ivants, 
c 'e s t com m e un tra i t  d 'un ion  en tre  les personnages qui parlen t, elle donne de la cohérence au 
dialogue, elle sépare e t elle un it, c 'e s t com m e le duo à l'O péra ."

la mise en scène de “ C réanciers", pour 
c 'est S trindberg  lui-m êm e qui nous d it: “ Une tab le  e t deux chaises !

N ous, nous sommes m algré to u t plus “gâtés 
s 'essaya à des tournées sans décor ni accessoires, avec pour seul faste e t m eilleur to u rm en t la 
présence de l'actrice Siri von Essen, sa fem m e, en qui e t pour qui il tro u v a  ses plus lanci­
nan tes héroïnes.

que l'au teu r! S trindberg , il est vrai,

“ La plus fo rte" , elle le fu t ce tte  Siri von Essen, m algré le tiède accueil des Suédois. 
S trindberg  a lla it d 'ailleurs b ien tô t être connu en France, où A ntoine p rodu isa it déjà ses 
“ tranches de vie", dans un  dépouillem ent parallèle. Ceux qui d é testen t les trad itions en 
créent! L 'E urope d é c o u v r i t— ou redécouvrit —  les tré teaux  dénudés, la m agie d 'une cer- 
certaine absence. Le th é â tre  fu t rendu aux com édiens, qui parfois en abusèren t e t l'hum iliè- 
ren t par am our.

D epuis Vilar, par exemple, nous le prouve à chaque spectacle la trad itio n  nou­
velle accum ule les le ttres de noblesse. N ous souhaitons les lui laisser, sans toutefois nous 
fondre aveuglém ent en m aillon à la chaîne. N ous avons regardé S trindberg  de nos yeux nus, 
e t ne co m p tan t pas trop  sur sa psychologie. C 'es t a v a n t to u t le créa teu r en lui qui nous re tien t. 
P sychanaliste , com me Pirandello , il n 'é to n n e ra it plus. Il y av a it F reud . Il y  a eu Jung. E t  la 
science se dépasse jour après jour.

R evenons aux “ C réanciers": il fau t rendre com pte, e t se rendre com pte. Revenons à 
l 'a r t is te : S trindberg! Ce nom évoque une corde raide qui vibre. D ans les deux pièces que 
nous vous proposons, le dialogue est en effet tendu . E t les personnages —  funam bules du 
désir y risquen t leur vie, leur résurrection.

M A R C  D O R E
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Î 20 ST. ANNE ST. 
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/ m 36 . CÔTE DE LA MONTAGNE

LE RESTAURANT A L’AMBIANCE 
100°lo PARISIENNE
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AIR CLIMATISÉ
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LE RESTAURANT

UNE AMIE
vous invite à fréquenter sa salle à manger 

et son nouveau bar-salon

642, 644 rue St-Jean
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